
PêChe de la sériole

mieux la connaître pour bien la pêcher
La plupart du temps, les sérioles adultes évoluent en secteurs
profonds. Elles remontent des profondeurs aux beaux jours, vers leurs
tenues d’été. On les observe alors aux alentours des hauts-fonds et
des îles du petit large, sur des postes de 15 à 45 m de profondeur, du
printemps et jusqu’à la fin de l’automne. Si les grosses sérioles vivent
au large, on les observe régulièrement en terre, en plage ou le long des
digues, dès que l’été s’installe. Elles viennent se gaver dans les bancs
de mulets et d’allaches. Intrépide et curieuse, la sériole est sûre de sa
force. C’est un prédateur redoutable, aussi rapide que puissant, mais
assez difficile à pêcher. Les petites sérioles se montrent assez
réactives vis-à-vis des leurres de lancer (leurre de surface, poissons
nageurs, leurres souples, cuillères) mais les touches s’arrêtent en
général après les premières prises car le pêcheur est vite repéré. Il
faudra changer de leurre pour espérer enregistrer de nouvelles
touches ou se résoudre à changer de poste. Les grosses sérioles sont
moins réactives aux leurres de lancer que les poissons juvéniles. À
part sur les chasses où les leurres classiques fonctionnent, on pique
plutôt les sérioles adultes en pêchant au jig ou au vif en traîne lente,
au downrigger ou en utilisant du fil monel.
La sériole adulte se nourrit essentiellement de poissons et de céphalopodes.
Elle chasse au large dans les bancs de poissons pélagiques (orphies,
sardines, anchois, maquereaux, sévereaux, …) et s’attaque aussi aux
poissons côtiers sur les secs du petit large ou en bordure de côte (mulets,
allaches, oblades, pageots, marbrés, blanquettes, petits loups, ...). En été,
il est fréquent de voir de belles sérioles vider les moulinets des pêcheurs
en surf léger. La prise initiale du pêcheur au surf, blanquette ou marbré,
est gobée à la volée pendant la remontée de la ligne. Ensuite, c’est la
casse instantanée ou le vidage intégral du moulinet ! Les sérioles adultes
sont aussi très friandes de céphalopodes et de poissons : le calmar et
l’orphie sont les meilleurs appâts pour les pêcher en traîne lente.

Techniques de pêche
Ce prédateur côtier est pêché le plus souvent en bateau mais il rentre
par moments en terre, à portée de lancer du bord. À la belle saison, il
est en effet possible de piquer du bord des sérioles de plus de 10 kg
au lancer de leurre ou en pêche au vif. Un ensemble
robuste de 30 à 50 lbs est vivement
recommandé. La bataille sera mouvementée et
son issue toujours incertaine, surtout si le
secteur est encombré. Les petites sérioles
sont très présentes en bord de mer, du
printemps à l’automne. Il s’agit de poissons
juvéniles de 500 g à 2 kg.
On les rencontre en bancs plus ou moins denses, le
long des digues et dans les ports. Excellentes à taquiner au lancer
léger, elles développent une puissance hallucinante par rapport à
leur taille. De la dynamite au bout d’une ligne fine ! Avançon en
fluorocarbone de 45/100 minimum recommandé si vous pêchez
au lancer léger depuis la roche. Une fois piquées, les sérioles,
petites comme grosses, se comportent comme de véritables
furies au bout de la ligne, alternant rushs rapides et coups
de tête puissants. Après l’attaque, le poisson cherche
systématiquement le fond et la roche pour frotter le fil
jusqu’à la rupture si vous le laissez faire… 
La traîne lente au vif est une pêche quasi ancestrale, très
pratiquée et donnant de très bons résultats. Elle consiste à
naviguer à vitesse réduite (entre 1 et 2 nœuds) en traînant
derrière le bateau un ou plusieurs vifs le plus près possible
du fond. En général, cette pêche est plutôt côtière sur des
fonds dépassant rarement les 80 m. La difficulté principale
de cette technique réside dans la faculté à capturer des
vifs. Elle est praticable toute l’année mais  donne les
meilleurs résultats entre septembre et décembre.
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La sériole est un superbe prédateur à classer parmi les
poissons côtiers les plus combatifs et les plus
virulents des côtes méditerranéennes. Les plus
grosses sérioles peuvent atteindre 2 m et dépasser
les 50 kg ! Les prises de 10 à 25 kg sont les plus
régulières lorsqu’on recherche la sériole de façon
méthodique, en traîne lente, au broumé, au jig ou encore au lancer.
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Si la technique principale de pêche reste
la traîne profonde proche d’un tombant, la

pêche au broumé, au mouillage par 30 à 50 m
de fond, donne aussi de très bons résultats
en utilisant des appâts vivants de bonne taille
tels que l’oblade, le mulet, le chinchard,
l’orphie ou le calmar.
La pêche au jig a été remise au goût du jour et
largement développée par les pêcheurs
japonais, souvent précurseurs en matière de
pêche. Il s’agit d’une version moderne et
vitaminée de la pêche à la dandine. Elle permet de
pêcher dans des profondeurs importantes, là où
les autres techniques s’avèrent inopérantes. Cette
technique consiste à pêcher à la dérive en animant
ses leurres (des jigs) à la verticale du bateau, sous
la canne, en s’efforçant de prospecter tous les étages de la
couche d’eau, du fond jusqu’à la surface. Elle permet de
piquer régulièrement de très beaux poissons et, notamment,
de très belles sérioles.

Quelques bons conseils pour réussir
• Les petites sérioles sont accessibles du bord à l’aide de
poissons nageurs et de petits jigs.
• En traîne lente ou au broumé, l’orphie reste incontestablement
l’appât roi. Il faut conserver ces précieux vifs dans un vivier bien
alimenté en eau de mer. 

• Le meilleur montage est le Stewart à deux hameçons. Le
premier (hameçon tracteur) sera planté dans le bec, l’ensemble
sera consolidé avec un petit fil de cuivre de manière à ce que le

vif reste bien dans l’axe. Le second hameçon sera juste piqué sous
la peau sur la partie postérieure du vif.
• À défaut d’aiguilles, un calmar vivant ou très frais peut faire l’affaire.
• Très souvent, la sériole capturée est suivie par d’autres congénères. 

Ayez toujours une seconde ligne prête à l’immersion, vous aurez
peut-être la joie de réaliser un doublé !
• En traîne lente à la touche, assurez la prise en accélérant de manière
à bien tendre la ligne et provoquer une meilleure pénétration de
l’hameçon.
• Si vous optez pour la pêche au jig, choisissez des modèles longs et
rapides équipés d’assist hooks. L’animation sera nerveuse et
sportive. Cela suppose un matériel spécifique et irréprochable !

D’un point de vue culinaire, la sériole est un poisson à la chair
savoureuse mais qui ne supporte absolument pas d’être trop cuit.
Divers modes de préparation sont possibles suivant les goûts : à la
tahitienne (cru mariné au citron), à la japonaise (cuit très légèrement
à la sauce de soja et saké doux), à la française (grillé sur braise après
marinade d’huile d’olive-citron-laurier) ou au four (sur lit d’oignons,
de poireaux ou de petits légumes, mais aussi en papillote).
À bientôt pour d’autres aventures halieutiques.
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